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IV.
Antiehrlstianisae - Ses Ecneonges.
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1.
Orgueil.

Progrès - Déification de l’hotaae .

Cornue peocntorum eon- 
Xringam, et esaltabuntor 
eax'nua jasti.

PS. 74,11.
Sieut Koyses exaltavit 

serpente®, ita exaltari 
©portet Filiœn hominis.

Jean. 3,14.
Si ©xaltatus fueris.ut 

ijcuila... inâe detrahsmte
AM. 1,4.

Cum exaltaveris, aussi 
aquila îiidusa gau®.Jer. 49,16.

Osais qui se exaltat, 
hurailiabitur, et oui se 
humiliât exaltabitur.

Hic. 14, 11 18, 14. 
lit. 23, 12.

Cornent se fcit-il 
les /toutes neuves/ dont nous

aue les doctrines noavel- 
avons parlé, allées de
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ou’elle némX „ 1 Aes espérnn - Aie naus présente dans l’avenir.
Que même pour les âtnea 

— - leur foi. ces doctrines 
une certaine curiosité, et

.... ^£Oa i»norreur ins- 
comme ce qui est 

ree- 
séduc-

v L

tnnt d’iapid^
réel, et S1 *•» Ridicules ni
d’ailleurs n»t2-»S?e8 46 temn<k^«»crcu=es 4e tout bien 
obtiennent SI?1®8 ** sont ÏOnr 1,ftvenir .avouant 
dit que la S?ads:»t L2?»<ConGSptionB bumcines, 
d’origine divi«filon csthoiiQne nî*iE îmos plus û® cré’ 
tiquitë, }ne» si imposante d«J ® ai3fl0n«0 con e 
té de J *• eobliniv. ailleurs par son an- 
qu’elle yn»ra 10» I®* la foree8»* 4°êmes, par la pure- nous fournit f  orce °t les consolations
c s Q^énifiques qu'eiie^îV*®^8»9* les espéran -

qui veulent°fia8n^ s® fait-il qi éîeinSî^u4^?:^1^1®8 
provoquent queîJïî borâ “ræ 
tinotivs qu t’élit® aa U« ______
mauvais cause L imposer, coi---  ■“
tées pur08? »*S vitK ?u™!tinctêle aux êmês 
tionî" * a viQût a l‘erreur cette force de

n.,X^Zi7'U“v f’°f® ejMr *^1 ne soit mêlée dequel- 
eBb eOîîune ®n appât pour attirer les

Cela vient de deux causes : C’est que 
, ,d’abord, corne l’a dit un grand génie.

Jcu?-e eri'0QI‘ qui ne soit mêlée de 
âmes et les faire mordre à l’hameçon préparé pour les 
perdre, Une erreur, sans aucun mélange de vrai, serait 
repoussante - Sulle ftae sincère n’y voudrait seulement 
prendre garde,

21 En second lieu, toute erreur se cache d’or­
dinaire soue quelque masque, c’est une femme fardée, 
drapée dans des manteaux d’emprunt, et qui grâce à ce 
faux éclat parvient à attirer à elle, courtisane des 
âmes, des suies imprudentes, légères et sans expérience.

Je me propose d’examiner avec vous de prèsv 
pour ne nous y pas méprendre, toutes ces fastueuses 
ap-oarsnces dent so revêt l’erreur de nos ^oursj ,1e veux, 
autant que je le pourrai, déchirer le masque qui vous 
voile sa laideur, et vous montrer que les quelques par­
celles de vérité qu’elle retient encore, ne sont que 
des erai>runts faits eu Christian!ans.

Chacune d®e conférences qui vont suivre seront 
donc divisées en deux parts ; la première vous montrant o.onc uiyxsc «.^^entions et des promesses ae l’erreur; 
la vanité aeJ pSalisation magnifique dans le Christia-

_ i* J-l-ï.?/ c ...

-<L lÀrÂsTt
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(°) dans le texte : antichristianisme.
[a) Mot n’existant pas dans le texte.

*• MOw.tlon Ma m fevj;'v;e

• î?hOmTrtî tou^Oï’s ancienne ïî X 
veauté. cea dootrinsa ^èa cette vie est avide de nou- 
ponr qu il ae sent“°ntfàieent nouvelles, il suffit 
pas sur oette prêtentJ é Zei>? olTe« “ Je n’insisterai 
q.ue nom qu’eliea SG * l,0ut93 ces doctrines de quel- 
n’est pas; Jésus-cLS î 8? rââu*8ent à coci : pieu 
Dieu, négation de QU*a11 homme, négation de
aussi vieille cn ç; Divinité ûu Christ; erreurs l’une 
qu» Héroâe et Juiion l’Apo«t t*80'** aQssi ancienne 

usée qu’on^anQDiî1»08 <lue toui: °*1R« Vieux vêtements 
uhlb qu oa essaie en vain de reteindre.

nas elle 88î ^noienne ot elle ne s’en cacheSui’l’P eloIÏ°« ' aic » l’exemple de Celui
4 xle eat aus®i toujours nouvelle. 311e ■iti lois et la religion du passé et celle de l’a- 

yonir - je vous le montrais l’autre jour - Christus 
not-iQ» ipse et in saecula. le solelT est ans- 

î3Ï viüax que ie monde ce qui ne l’empêche pas d’être 
tous les jours nouveau - Les bougies que vous allumez 
chaque soir sont toutes nouvelles, ce qui ne les empê­
che pas d’être déjà une vieille invention.

Je n’insisterai pas davantage sur ce point.
Je passe à celui-ci :
L’un des prestiges ù© l’erreur, c’est se. pré­

tention d’ouvrir à l’intelligence humaine un plus vaste 
horizon, de faire progresser l’horne sans cesse, de le 
déifier.

je ms oropose de vous exposer ce soir ces 
prétentions de l’erreur et leur folie.

Et ensuite, fidèle au programma que nous nous 
+w. n î îe vous montrerai ces prétentions réa.li— 

S P-r ^Christianisme qui cependant ne nous prêche 
que l’humiüté.
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I.

hommes <la o« j&ü- *_ __

L“l'-!“' “« Ur“X‘"’ 1"’^"!
. ! x®a«ontrer e«?22 .?arTenB au fond de Ba pen- 

.W5,S,‘ ct â® sentî^VV™ ragara Bn ■» lû‘ 
„ ~.E ?^Btinait à vobfrî J. d toucher du doigt qu© 

me d autres il nbontir-iJr/Sacohlï’ c9t obstacle, coia- 
ds son génie et de -vi ««< inf6^fl^blement à la perte 
ou, il se brises'ou™/?» SOn“ f!Bene l’arc est trop ten- 00 tTO» 10i“. 4 tr°1’ "*•

pas va les vraln^™«f^T?r CQS Ke*e a^vons-nons 
eu terme de Ion “hVanbs de tous les siècles, arrivés 
fatigue et r»^ùCOa\so èaltSS9r tomber leurs bras de 
mêmes !lc0“?c d’eux-p±r\^VWi;c science, ac œis çu’^ecause, u cet eue ^e ne sais encore rien!”

f>»era*>nt • °eB nouveRux docteurs parlent bien nu­

lle dédaignent tout ce Qui n’était pas avant 
gusj avant eux il n’y avait, à lec entendre, ni savants, 
ni historiens, Jii critiques, ni philosophes : (a)

wIa métaphysique de Platon, JDescartes, ?ale- 
branohe, Bossuet, ï'énelon, Leibnitz, Clarke, ne peut 
plus feire illusion Qu’aux esprits novices; on ne Ica 
prend pas au sérieux... la critique est née d’hier.” 
Athéisme,.. p.111.

"Phistoire, la critique étaient inconnues à 
Bossuet, à l'ontesquieu" id. p.lll.

(a: 3ote marginale :) Qaoil dans le siècle dernier on 
esênyF de nous faire adorer la raison sous la figure 
d’n/ié femme. B vous vous voulez nous faire adorer sous la 
fi^ÏÏs d»un home, quoi? un singe aui a perdu sa queue ilgore u u- c’est la répétition ue la scèneet job joli /S§g/-aiLt ail. ' 
ou raraais christianisme comprend mieux eue
«la U MmXuoho-‘
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croit rr. L-w« < 
philosophe, on

Æ -*• —

’ «• SW. . Tain*) U P^...- (Philosophie 

"»«. <»•%«« - ans- t« „

ntëme, tout’ oe^u?”?*JLnty °val* Mon; et aujourd’hui 
QU’on 9n «’est pa. 0M ne vait pas la peiSe

en chrétien ou seulement qu’on
-“■•‘^-^ophe, on n’estninî® ?1q® le noa âe savant ni de 
enara. os “y^°p.E“! w*"*

sont <me 4en*'«!ti2H^a* P^otostanta ou aélstec- ne 
p.ô6. Miérés eb des perturbateurs." Athéisme,

fiéerénltuâft.'^+^«t^0?0?^,e ûe : • Cousin n’est qu’une 
Intellcatiiaiift n 6 fsit qu’organiser une prostitution téraSn?feef1J?*,,^‘ Gulaot n’est qu’un ministre lit-

H-L?* eQi«® tique... m, ïhiers et nos autres hom­
mes a Etat no sont que des taupes. « Athéisme ,p.111-112

Quant à eux c’est tout autre chose, c’est à ne pas y croire :

"Une limite quelconque, dit M. Renan, est 
tout ce qu’il y a de plus antipathique à notre étendue 
d’ssprit." liberté de penser, t.IV. p.145.

"Nulle limite ne peut 3tre tracée à l’esprit 
humain,... rien n’est au-dessus de l’homme." Revue des 
leux-/.ondes, 15 Janvier 1860. p.374)

«Pour mol, je pense qu’il n’est pas dans 
l’Univera d’intelligence supérieure à celle de l’hom­
me." Renan - Revue des L'eux- londes, Janvier 1660.p.374.

St il ne désespère pas de voir se lever qud- 
n»P lauv "un chimiste prédestiné qui transformera toute SL.? un biologiste omniscient qui se rendra enfin

S la vie. Qci sait, en un mot, si la science înlme 1® »0™lr infini!..." Revue des
ReuiXfes 1863, t.47. Athéisme, p.112.

Aussi voyez leur audace :
«la critique, (c’est leur science qu’ils nom-
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ment ainsi) 1b critique, dit U. Henan, ne «on0*** 
10 respect; elle jute les dieux et les hommes... c w 
l’homme spirituel de S. Saul, qui jugé toa\el ?fi oor- 
jugé Bar personne. Uette irrévérencieuse 
tant sur toute phone un ooil ferme et scrutateur» 
par son essence tÆraë coupable de lèse-™J^s*“, > 0VGnt 
ot humaine. Il faut que toute souveraineté pu vient 
elle, et son audace croissant avec le s“°°® re-
un .jour où. elle ose s'attaquer au Pieu du âeB
garder en face Celui devant cul se sont * 1 t.m.Snérationn d’adorateur b." Liberté de penser, 
p.365. Athéisme, p.lü. (a)

gueil

3n lisant ces choses et en vous les redisant il me semble, ;,î©e Frères, assister à l’érection ce la 
Tour de Babel, cette tour orgueilleuse que les hommes 
voulaient élever jusqu’au Ciel pour laisser aux siècles 
futurs un témoignage indestructible de leur grandeur - 
et Sien dit alors : nescendone, et voyons cette ^oiie 
oeuvre, et il confondit leur langage et ils ne b en­
tendaient plus et la tour en resta la, témoignage ev 
nel d’opprobre et d’humiliation. Gen.XI.

Ainsi de nos savants modernes ot de leur or-

Quand il ne s’agit que de nier, ils savent 
tout, et pas plus que leur audace, leur esprit, disent- 
ils, n’a pas de limites, (b)

iîals dès qu’il s’agit d’affirmer quelque cho­
se ils ne savent plus rien.

Interrogez ces grands esprits sur cas ques­
tions capitales (e) : Quelle est notre origine et 

(a; Ilote marginale barrée :) Babel. Quand il s’agit 
de nier ils savent tout, d’affirmer? plus rien.
(b: Première rédaction barrée :) Et en cela il sont 
tous d’accord.
(c: Première rédaction barrée :) ... auxquelles saura 
vous répondre imperturbablement et de la façon la plus 
consolante, la plus sage, un tout petit enfant qui sort 
di. catéchisme. Quelle est notre origine. Qu’est-ce 
que Pieu et qu’est-ce qu’un esprit, et qu’est-ee que la 
matière. ,i'?VÆ t ’
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auelle est notre fint et que somes-nous nous-m^mesî (a.) j i

toutes leur réponse. Oh! corne leur est bien radouci. En dehors de 8 solutions données g* 
lo Christianisme ils n’ont rien trouvé de Posent, oie, 
d’acceptable et bon gré mal gré il leur la ut bien 
avouer leur impuissance, et s’ils en tirent vrni 
c’est qu’il faut bien déguiser se honte rt M • £len 
tre mouvais© fortune bon coeur; c’est qu n 
en prendre son parti.

Ecoutez donc :

"lai.æirt M o8“,;n%^“®Sls”éooSnlF«as premières et x^nales (1)  . renonce"^Xmsloles UP1 la^hilosoP^ la portée
résolurent à une ambition 24!^!^^ S^esprlt humain. 1 a%+re tracée à l’esprit
^ASïïW^ûïn^iciite ne peut etre tract, 

humain” ’

Quel changea aat de ton!

Ils continuent: "les conditions nécessaires— -jues conditions nécessaii’osdos choses (il s’agit des choses matérielles} telles 
que nous les connaissons forment l’horizon de l’esprit 
humain, au delà duquel l’oeil de 1 * intellTgenoeest 
Incapable ûe rien voir que le vide infini." Quel norl- 

’izbn" aiésqui’n - St ne disiez-vous pas tont~a l’heure - 
"Une liait© quelconque est tout ce qu’il y a de plue 
antipathique à notre étendue d’esprit."

St remarquez,fies Frères, quo ce sont là ques­
tions sur lesquelles la première bonne femme de la cam­
pagne, ou le petit enfant qui sait son catéchisme sau­
ra vous donner les réponses les plus satisfaisantes, les 
plus catégoriques! Ah! que nous pouvons bien dire avec 
raison, en voyant tant d’orgueil d’un c$té et tant 
d’impuissances ds l’autre, ce que le Sauveur disait dé­
jà des orgueilleux pharisiens de son temps : "Je voua 
rends grâces, ô Père, Seigneur du Ciel et de la Terre, 
de ce quo vous avez caché cas choses aux orgueilleux

(a: iiote marginale :j Confitsor tibl domine rex - quia 
abscondisti haec a sapiontibus.

(1) Conserv. rév. posit, p.32.
(2) dictionnaire de Eysten, article Philosophie.
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savants •

/•««•«/ et eu, a

** .5-a'x« s Mr-;. a
“«»*• : “cntl“«ns ,«M lnt.rrog,tolI, à OOB

libre oulibre ou non? ost-il perEonnai ou non? Est-il
courageusement iear W1.SV’n,I*eaj et ils cu prennent le rentrer dans mti. (n 10 |nttt blen SGUS pelae 
sent-ils, (a) eer, cl7Zfiî^’ OaOils Gafin écarter, dl- 
sé «âne à ne recevaition?* C0Iiaf‘^es per leur ezno- 
Deux Mondes, 15 JswLi'ïuo/p solution.*(Revue des

ils s’en défende?? U?!lls.ne 4ent pP'G absolument, 
cela et quand i? ïh*118/ ? voiettt P*fi f esez pour non rar le font, c’est par excès de zèle etnon par conviction, leur vraie réponse la voici :

ni»* A 2ui le nôa SOîrb égalenent inappliea- 
- attestions.* Opln. nationale,4 septembre 1BS2.

Eiett personnel ou impersonnel —, "Se ces 
deux théories l’une n’est pas vraie, l’autre n’est pas 
fausse." Revue des leux-Kondes, 15 Jsnvier 1860, p.390.

C’est dire assez clair, qu’ils n’y voient 
rien.

Hais enfin, matière et esprit no sont pas 
chose :

"S'ous ne savons ce que c’est que matière pas 
•plus eue nous ne savons ce que c’est qu’esprit* 
le lenipa, 15 Octobre 1866. Athéisme, p.37.

r<sis que savez-vous donc, vous qui saviez tout?
Sites-moi donc d’abord : vos nouvelles doctri- 

™nt-elles nous rendre plus savants ou plus heureux? Xâ à a--‘ too slos Mrtatao 4014

(a» Première rédaotioa barrée :) 
MB 04 Ï&3S ao îMs

comme secondai-
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"destinée de i»u-

3aur°ns-SZ «î de 883 apports avec l’infi- 
gine des §tres i? j£UB clairement la loi de l’ori- 
la vie et ia » de la conscience, ce qu’est
1? erédolif.^ * . :ije ‘:iOnde, sans revenir à

"pnlïosophiB~n»^. A.;00t en persistant dans sa voie de 
"dêSr, l’c’sBSÎrl^T’ retrouvera-t-il la joie, l’ar- 
"un jour la iieiMn ? 1C£ l°aSUes pensées? Vaudra-t-il 
"devoir trouve™ +a?,vivvs» at l’houuae gui croit au 
"Te l'ignore " -K^R3 15 devoir qh rdcoanonso^...
cernent , p.7G) neaaa» discours 7? ouverture. ( vertis-

Sui ûf3st pas encourageant, roursul- vos^th^ov’ïe^* Veuilles aaintenant nous donner un peu

Qu’est-ce que la nature? "la nature n’est 
qu’une apparence." Et l’iiome? "L'hosæ n’est qu’un 
phénomène1' avertissement. p.52.

.'.ious voilà bien rapetiasés.

l’Sae! que penseu-vous do l’êrao? Est-elle 
1-bre d abord? Son "il ÿ a une force intérieure et 
contgajgaante qui suscite tout évènement....... elle 
enfonce et serre au coeur de toute chose vivante les 
tenailles d’acier de la nécessité," Sevù'e des Deus 
Hondas, p. 78-79. Ta} "

“Les .forces qui gouvernent l’homme sont sem­
blables à celles qui gouvernent la nature; les néces­
sités qui règlent les états successifs de sa' pensée 
'8ont“régales à celles qui règlent les états successifs 
de la" tèmpSratare.w(I<ee Philosophes du XIXe siècle, 
p. 14S)

"Hotre esprit est une Machine construite 
aussi aathéma tiquement qu’une contre.... 1‘impulsion 
donnée' noïïs' 'emporte; nc^ eIIoub irrésistiblement dans 
1® voie tracée, et l’automate spirituel qui fait notre 
être ne s’arrête plus' cûe pour se" briser." Taine - Es­
sais de critique, p.53S.

"Notre avis est que les idées, sensations,

(e: Première rédaction barrée :) Voilà qui est fort 
rassurant. . t* QQ»est-ells? "les nécessités qui 

rèeient
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l’Sme, qu’ost-elie donc?

de ia natn5len pas 5 W;Daiîa immensité
v-; fin r«r 5 Q ï!aB lîa sûul atome d’ôepaee quiremplit l’i Jini?^ 

h îi Vf?1 -f1 ’ f. °u râuTCT.i'1 pCce pour 1» lama té-
-idité fies urnes? Revue du Progrès, Juin 1863, p.âôô.

le. raison est péremptoire.
"C’est vraiment bien la peine, ait un autre 

çue toutes choses en notre corps soient réglées par un 
principe d’essence supérieure et presque divine, pour 
voir fies maladies se développer, des plaies se cicatri­
ser de travers." Avenir national, 27 Hovenibre 1666.

11 n’y a rien à répondre. L’fiae s’en ost donc 
allée "eu garde-meuble des vieilles idées; et le 
méritait 1)1611." id» (Athéisme, p«91)

«la pensée est inhérente à le substance céré- 
brale t^nt àue c&ÎTe-ôi se nourrit, comme le- contrac- 
TmTé eu muscle, l’élasticité aux cartilages et aux 
•i «^«n+s faunes." Dictionnaire ues sciences médicales 
7"u-- . . .. Liti^ ,<;ic

résolutions ,
!l,î1^^s^"eso?^he&_

ou portions interceptées nous-K&aes, comte iPCî 00ntlna que noue appelons 
marquées et sépaMP® seraient les portions de planches 
ohe. Taine » B a la craie arns uns longue plan-

5 Philosophes du XIX® siècle, p.245.
qu’il est" flun1! ricPureuses

font le monde ce irarolas de Philos, posit. p.lB)

par les confi/n n«Oiîe ?at Ua développement déterminé 
et mr la ^o0118 ÎS £âÈH£2 cérébrale de l’homme et par la manière d’être Su monde." U. p.is.

*ïj,uistoire est un ensemble de faits qui se 
“,^„+ ua ordre nécessaire, par an encheîne-
^en^*n^v_itjoie pur une évolution logique, par une 
<eacse indispensableet ri^T

"L’homme ost une géométrie vivante." (Revue des Beux Mondes, 15 Octobre 1862. M. Taine.)

Il est impossible de prêcher plus eleireiaeut la doctrine de la fatalité - Voilà qui est bien rassu- I jpartU 1

UîASTE
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sement, p.61

analogue à cellule ??* H ^Ûuit à’une combinaison 
au nhoephcre oon^a/^m ?/°r?iSuej ±^Æ^-^ena 
verTïï iFFwnaMT x ck4u* lfc substance cérébrale; la d’électricité ti-müa4 et 16 ®0U1,nge, sont des courants îé 66, 1*13*7 or€^iQue..." Revue médical», 15 Février

1r. o.+L? Ti^ et vertu sont des produits comme10 sucre et le vitriol." Taine, Histoire ûe la littéra­
ture anglaise. Introduction, p. XV.

”Ls volonté est l’expression nécessaire d’un 
état de cerveau produit par des influences extérieures,
11 n’y fi, pas de volonté litre." .... roleschott, Circula­
tion de la vis, tl" II. à Vüniveraité de Turin.

Cependant ils conservent le mot êrae, mais pour eux :

"l’âme est une fonction du système nerveux.” 
Etude de HiiJosophie pocitlve. Jrlfaoe; p. XX.

"L’âme est l’ensemble dae fonction» morales 
et intellectuelles dévolues au cerveau.” id. p. XIX.

Et encore "l’enserable des fonctions du cerveau 
et de la moelle épinière, et, considérée physiologique­
ment, l'ensemble des fonctions de la sensibilité encé­
phalique.” Littré - Jictionnaire des sciences médicales, 
Article Ame.

Et que sont alors les facultés de l"âme?
"L’intelligence est un phénomène cérébral, la 

preuve c’est qu’elle est en raison directe de la masse 
cérébrale.” Un professeur de Montpellier - Gazette du 
Midi.

"La raison n’est pas l’apanage exclusif de 
l’homme,.. Les animaux mammifères ont un cerveau fonda­
mentalement disposé comme celui de l’homme.” Pictionnai 
re des sciences médicales - .Article Maison.

dernier 
prit."

nomènes

"La volonté est une action cérébrale nt 
état du désir suscité per "Fïnêtlnct du nar 
Dictionnaire - Article Volonté.

Et l’amour c'est "un ensemble complexe de phé- 
cérébrsux.” Article Amour.
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Mo» an «afin („) oomont a,est

Co "orme ®°tte hl4nr.««u.^ ,.
ïïFô's. aao. ge nécessités, le mon- 
l’sxione â*?ÏU4O^somæT <h^ »v? "us ^°3 ^tres sont a©iâ-'M ûe® choses... s© prononce puie^biSnf^rice com'ios^»1'SC‘’1*nt Prolongé de cet- 
FrîJ ' i!V .1B®e*aité doi®LfU 803 «Muletions iné- irancis feu Xn;G de 1'univers..." Philosophes

J-' -enèse aejerie p&3 gi bieiu
rt ao°s'®^0B qui nous a faits ? (o)

$(,(,□ votre euase. Aucun Dieu ne vous
i* 7*a za z

la Libre pensée l’univers,suffit.”tara renia. * Koveabre ieô6. p. i<u. 2*èae ûe 5e.

'<- comment alors nous sommes-nous faits?
aatttre : S&“C nous 30saa98 lentement détachés de la

^'-..uand l’homme spparut sur le sol encore 
çréa.ear sens 3tre allaité par una femme, ni caressé 
p/>r une mère, songe-t-on aux faits étranges qui durent 
so passer dans son intelligence, à la vue de cette na­
ture féconde dont il eoamenait à se séparer?”

"L'homme et 1» nature créèrent tant ou*il y 
eut un vide'Shns'le plan des choses. Ils oublltoent de 
créer, slt8t qu'aucune nécessité intérieàre les y for- 
^ïT^aonan - Origine du langage, p. 244.

Que sont à c8td de ceux-là tous les mystères

(a: Première rédaction barrée î) ... comment sommes- 
nous venus au monde ?
n ., • , rdtoction barrée :) et noue-ritaes, qui nous
1 hm oirLJ^ ««B-aous m créés ?

•) Lloreâius oor&ia Domino qui iecit 
(es Jote ijominus 2«us noeter, nos autea popu-
nosj g* Récusé ejus.
lus o^us nos et non ipsi nos.
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Et taMMant n.„ „ , 
n llea âe Plus certain.

en vertu ü o^ffi|2£2^aontre qU»à un certain lour
ter ver ?<2?V91oPPementU£^cho^Q 1 ^usqao là evalent pré- 
d<=> tïïl ex^rieure na+h 8 s’ 8f!ûs exception ai in- ©teatiîn T Acuités 6tÔMÎfaî*B8nt aspera d0Qé 
essentiel,.n Kenûfl - Etudei? ?li7QBaat â aes ûl^ents

u est vraiment merveiiieuit.

ainsi oréé*V ^ael^e définition donnes-vous de l’homme 

des prisâtes famînî “1 a“fQai Musmifère, de l’ordre 
tniqueiaent par uno1^,, ®S,bii*îaeB’ caractérisé taxino- 
Article Home ta auvct • • • •" dictionnaire p. 85. 91. 92?* AvertisBemG«t,p.66. Athéisme,

d’une faffliÏÏ^rt^Sr8 i& faiflU10 ^1Baaes»

m E^^e» oni» ne vous en déplaise.Il se pour- 
» a on croire ces savants, il se pourrait bien eue 

l’homme ne fut outre chose qu’un singe perfectionné.
L’ opinion de M. Vogt "que nous pourrions 

bien n’etre que le i'ruit âe modifications successives 
opérées sur des nncStres beaucoup moins parfaits que 
nous, et même voisina âes grands singes/cette opinion 

tous les l'ours du "terra in.... aos cKercheurs 
sonï en chasse, nos paléontologistes furètent pour 
trouver 1*homme-simien" c’est à dire l’animal qui a 
dû opérer la transition entre le singe et l’homme.

Avenir national, 37 ïiOvcïabre 1866.

"Certains singes aont mémo plus intelligents 
que certains hommes; l’orang-outang par exemple a 
1»entendement plus développé qu’un naturel de Van-bié- 
men." Hevu® du Progrès. Athéisme, p. 92.

Et voilà donc où. viennent aboutir ces préten­
dues doctrines!

Aorès nous avoir affirmé que l’esprit de 
l.hoM. est wn. 11E,“C - ’“'il 110

d%25C3%25A9plaise.Il


î) (ûn jJourrE.it aussi coauencor par 
xe «e^te Gx-doesoue l’entretien suivant "Le secret de la. vio.") —------- ■ ■—-

"Partout l’humanité a rêvé avant que de nen- sor...
"’Ms aujourd’hui la science a grandi. Déjà 

nombre a*esprits hardis ont répudié^r^toujours' vos en­
tités métaphysiques. Dépouillant la réalité fies ori- 
pcausï qui la cachent à vos youx, ils'e'o'eëptehi" h>'r'ài- 
jaenT’ (c’est sublimoi) l’existence telle qu’elle est... 
sans regretter un tassé divin qui n’exista jamais, sans 
aspirer à un futur océan de félicités. Ils se considè­
rent simplement ootune les moins imparfaits âes~^tros or» 
ganiGOnT" jp pibre pensée, 21 Octobre 1866, p.4.

Tant de modestie après tant d’orguoilî
barrée : ) et le démon üe ses

dessus de l’hnœm»
dure que nQnn , on Q£}t insensiblement amené à con­
ta) 8 110 songea que des singes perfectionnés.
or<rueillfinvU?xle ri°Q.Q®rie et comme Dieu se joue des

° f;Ul se excitât humlllabitur.
flan r-H semble assister à la représentation
i ’nri vink'^an'5a Uctiea d’orgueil qui se sont joués a 

monae et 1al °at été punis d’une si pro­fonde humiliation ;

x Lucifer disait ; •••Et il ©su précipité dans l’enfer, (c)

ï’ius tara, il dit à l’homme - Eritis sicut dii — nudi. (a)

Et c’est là l’humanité qu’on nous propose à

(b: Première rédaction 
adoptes.
(e* Hôte marginale :) De même les Sages - ils se di­
saient sages ~ étaient fous — Evanuerunt in cogitatio- 
nibus suis. Rom.
ta. Prière rédaction aarrée :) Et quoi, nous ne som- 

f^dM .î«es et o’ert
Sas Proposes à nos MMstlonsl...
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adorerj 363

adorer la dernier on a essayé de nous faireet ^LterST hum?ine sous la fi^e û’un0 f®m®* 
alnee nni Oa Vottdrait nous taire adorer, quoi? un 
da duvet!.. Wâu sa qu9ûe ot r£W1(ieû acn 1>oil par

2?i donc J le Christianisme comprend mieux c[ue cela la déification de l’homme et la réalise mieux làuasiî Kcoutoe

II. (a)

(a: Kote marginale:) l’homme devient ee qcfU ala0 
qu’il aime Dieu il sera Dieu. " *

Uritis sicut dii
Vivo ^ara non ego, vivit vero

1® iîature - ressemblance de lieu
r“ûrtïce - union a lieu - Unus spiritus effici- üfâA*e
1° SSo J uea.
5° Gloire - similcs cl erlmus

«ui se humiliet exaltabitu».


